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G*«« l'Mt peseée ebM M. Kaqturi*,
*aberRUt«. nu d« U (iuw. Le »i«ur "  
ra)t-ll. UQ trUte vire.

D U N K B K Q U B
Aecideni dt chtmin dt ftr. — Hier matin, 

van deux heurea. le «ieur Gars Jules, % «as, 
ouvrier w*lnlr«d©tueunint A Oimlterque, 38, 
rue Sto'Hirbe, »él4 Ir&osporté A l’Iiâpital.Cet 
honame reven»il de Berguen par le dernier 
train lorsqu’arrivé en cetU'gar» ü voulu' ‘ 
cendre avant l'arrêt complet du t^ a  
UQ faux paa et roula sur la voie ferréa.

II eut le pied gauche écrMé..
Aecidenl dt voilurt. — Hier k fl heures du 

soir, un uccident s'est produit rue de l'Kspla- 
nade. U  jeune Goppen*. 3 ans liâ, a Mé ren
versé par une voiture légère sur laquelle se 
trouvait un liarii d'eau grasse sortant de I 
caserne el l'une des roues est passée sur 
c«rps de ce jeune enfant. Helevé de suite il 

transporté au domicile de ses parents «,

f
Un e n fa n t de 7 ans noyé

T.undi A «ilx heure» du soir, Jfnii lk>urg«ois 
Agé (l0 7 nns, dont lex pnrrntx hshitent rue 
des FatiHerelles, jouait sur lo pont du jeu de 
Mail, lorsqu'il i>enlit l’équilibre et tomba A

Vn seul Imtelier l’aperçut, <x ful l« nommé

douluur do ü«tte pauvre mére 
ArrgttaiioHt. — L'enquAte fai(o au lujfttdu vol 

ennuiiln nu iirAJadife di> nieur VoniigiryH. u aiminû 
rari.‘>iUtioM tl. 8 nniiiiiiin I^iiioux Klorimond, fluA 

. J.iiima]i«r. <>t boiu'liii|uut UaunteK, l'S
mus

vol. l,m
(lenieumnt A Sfunt-Pol.

Akûs de lu A
17 aan. soul activement rschereiiés. 

nerjpa^H. — f t̂as de liergues auront

P A S - D E - C A L A I S
\rvtm , — Enfanlt aéan<loH»t«̂ ». — Un 

individu de Roye(^mroe),le nomm.̂  Uustave 
Dailly, ouvrier maçon, arrivait ee mulin A 
Arras avec sos troÎK enfantM. Fernand, Agé de 
10 ans, Gustave Agé do 7 ans, et (iitbrielle Ag«:>e 
de G ans. 11 les conduisit sur la route la Gare 
Ica ül nüsüir sifr un banc leur disant de l'at
tendre (Mii'liint qu'ii irait faire une course. 
Les enfiuiU l'allendirent en effet, mais 
vainement. Depuis, leur pèro n’a pas repani.

GrAce mx indiciUlons donnA«K pur les petits 
abandonnés, on espère ne pas tarder ù retrou
ver Oailljr.

Les trui» enfants ont été rwtieillis par M. 
' le coininissnire central.

€ : 'j9 L E .A im

oontribaé par ses sages conseils autant qaa

r
r sa grande compétence et sa chaude parole 
faire voter les ezoellsatea résolutions qui 
ont été priaes au sein de ee Congrès.
AmdrmicU, — Accidenté. — Avant-hier 

soir on a retiré du canal de Calais le cadavre 
du sieur Uaxuv Alexandre, Agé de Vi ans, 
ttoucber A Ste>Mariekerque qui était disparu 
depuis dimanche soir.

On avait d'abord fait courir le bruit qu’il 
avait été assommé et jeté A l’eau ensuite, mau 
l'enquête (aite par la gendarmerie a démontré

Jue celte morteet purement accidentelle et 
ue A l'intempérance de la victime qui 

trouvait dans nn état complet d'ivresse, 
llier matin les brigades de gendarmerie

. alla heurter ù. la portecheval s'emballa ______ _ ___
d'un cabaret; cette porte s’ouvrit, le cheval 

ia, mais le cavaber, tomba sur le dos; U 
relevé immédiatement par son chef de 

poste el n’a, parolt-U, aucune blessure. 11 y a 
seulement des dégills matériels d'une valeur

qniind Us le voient veair.

F A IT S  D IVERS
La suicidée de la  T o u r  N otre -D am e
La femra<‘ <j«l s'cst jetée dimanche mutin, 

iu haut dos Iours Noire-Dame, a été recon- 
lue par sa s.pur. C'esl une nommée F/iuise 
Uiiiunarl, de trente ans, brocheuse, de
meurant, rue de Crusaol.

l>i'puis .ju.'l^ue temps, cette pauvre femme 
ét])il en proie h une exullntion invAlique qui 
inquiétait In-auroup s» famille. KIlc «'taii par-

> pu sortir hier de

..J8, demeurant place d'Armes, di, était .. 
cupé A peindre la façade de la maison {>or- 
tant le numéro W «le la rue de l'amirul 
(^urbet, lorsque par suite d'un faux mouv»- 
iiient, il tomba d’une hauteur Je Tt mètres. i 

Dans j*a chiite, il <w> risin poi,:n'*t <’tl<'’ 
pie<l ifuuche et se lil u;i" hl ir*- ;i 11 ü -ire 

B-'Iev,'aussitôt p:ir-l»tf pin i'fi-l r.
coaduitii üon doiiiicil.' nu- 
M. le docteur .Matriughoii lui pr̂ nliguA les 
premiers soin». _________

Scènes de irio/ences à F réven t 
Lundi, vers 10 henres li4 du u^tin.le nom

mé Julien Virginl, A}»*' de îJH ans, journalier à

Révolte à B icêtre
l)imanch<-, au moment du repas du suir, 

les pensionnaires delà 5* division deBifétre 
«ont r<̂ voUés et une scî ae des plus étrange 
it produite. Cest dana ce ser\ico que sont 

intcrnt-s quatorze fous furieux séquestri-ü par 
ordro dehi préfecture.

Proiitunt de l'ouverture de leur cage par les 
gardiens qui venaient ap\>orler le repas du 
soir, ces fous fnrieux se sont élanct'-s au de- 
hor:* avec une furie indescriptible, cassant, 
brisant toul sur leur passage et semant la 
lerr.H»r dans l’hospice.

Aussitùt prévenu, le directeur perdit <iuel- 
ne temps à se d.>mander ce qu'il falluit 
ire. Il se d.̂ cida enfin à envoyer chercher le 

commissaire de police de (ïentilly, M. Re- 
mongin, qui arriva imm.'dialement uvec plu-

........... ■ . . .  .,
.. » . _____ -- ._,)lurer

pauvres diables, qui couraient éperdus à 
vers les cours de Bio'r 

c'est que deux gardienh

EXPLOSIOI ET mCENDIE « NUIS
Ud moUur d» U m«l«o«P*nlhl«r

fabriMol de lampM, rue Clende Beratra. a 
fatt «xplosioQ A tix heures du soir.

Fort houreaseoMDt, aucun ouvrier n'a Até 
blessé.

Les dégAls causés jMtr eet accldeol sont peu 
tmportanU.

Üne enquête aété néanmoins ouverte pour 
rechercher les causes de eette explosion.

Avant-hier toir, vert sept heures, un com
mencement d'inceodie s'est déclaré ches M. 
Bruché, marchand de couleur,ri, rue Feutrler. 
Une bougie dont se servait M. Bruché, ert

rèhand de couleurs a été brtilé A la 
main gauche et sa femme A la main droite en 
vdulant snaver ses livres décaissé qui étaient 
monaurés par les Hammes.

i ^ o a v A l e s  à  l a  ^ a i n

Gaston tout joyeux rencontre sur les boul< 
vards un de ses amis.

— Oh I mon cher, elle est élonnanto, •'•dli 
l i. Flgur«-tul que j ’avaii un vieilouclr <{u 
je ne voynis plus depuis longtemps. II a 
trnpe un cluu compliqué ; U en meurt ot j'h< 
rile.

— Un '< furoncle s d'Ainérlque alors!

rentre pn'cipilamment daus i
maj'asin :

— Ne VI. .. _ , 
pi»Ve de vinxl fran ,

1̂  boutiquier, sans héniter :
— Non, monHiour.
— Ah ! r’cst quo j'avais ui 

que je ue rt-lrouve plusl
Uî l)outiq>üer, vivement ;
— Atlenile;:, je vais vuir !

d'éclairage avaat d'avoir visité lee magasins 
de La Mdwfére, Utiton CABON at 
HBur, Oraad^Place, 7. Lille.

La maison a’a aucune snecuraaU.

nUSucCMAUVESl
;«OISS*||CES ÉTOHKAIITEsP^»

Mw-r̂  mm» cmmtm pmv lm

POUDEmLECIIAia

______
DépdtA LHie: Pharmset» du Doeiear Otil, rue 

Ksquennowe, ÜO ; Funna ; Donte «t Cis; CoasM : 
Phsraiacte central* (iobert et Cie; Deroabaix nu 
PuébU. -  A Tourooist : MM. Bnin̂ an ; Vanwuf- 
vme. — A ynleiicienue* ; M. SsLin Boulet. -  A 
P^nes, A.l$wi«. MauWe. M. Huart, 
plHirroaeimi, rue d« Moni. -  A B..uIo«n«mr M«r : 
N. Dutertri', pliarmacien. — ])• hil. Th. rus de la 
Gw, A Uonùwhoote (Nord). -  Toutes pharma-

G a z e t t e  d e s  T h é â t r e s

COM V O C A T IO N S

I.a Comintsaîon adminislrstire de rOrpbéon 
\'A>»'HU, nr\n les sitciétsires d'assister A Is répé
tition oblitfst.iirs qui aura lieu le Mi-rcrodi îJH cou
rant, A D iK-.ircs très pr̂ ise:̂  eu mu local, liUta 
minet Doriif-4. place Sfe-Rlisabi th,

Olle répétition aura lieu eu vue do l'exécalion 
Ju ler Juia. iChœur dea Soldat» de Faust).

i
’ située derrière la forge de M. iMiha- 

mei, maréehul-ferrant rue de lK)ullons.
La vietime a été relevée ne donnant plus 

signe de vie, mais, A la suite <ie suinseiniires- 
séâ, vile a repris connnissnncr>,

L'uut.'ur lie cet ;iftcul«t u»( uii épili-ptique,

Pol.
Sèlhlino, t'ne nrtf.il^uioii. — Un noinni/* 

lAoisSip)!. iî é >i<- ïi i"i«, u Jirièlc lini'll s.iir 
psr ta iiulice pour sV-lr» auiiniprii'' nu (><ik'tu in»n- 
nale (|u un sieur (îroHAemény, d<> Nixnx lM-Mines 

t laissa tonil>er prnrtant <iu’ ' ‘ 
lia chuvaux d<- lioii tiixi d r ln i>laco iU< la

L e  C o n g rè s  d e  J o l im o n t

R«>ntpé« d «  Lam endin A
De retour du Congrus iijternaiional des 

mineurs aui s’esl tenu à Jolimont (Belgique) 
le citoyen Lamendin esl rentrai A Ix̂ ns diman
che soir. Des renseignement* qui nous sonl 
parvenus nous savons que le ^yuipalhique se- 
crAtaire gî néral du Hvndicat des mineurs du 
bkftsin houilUr du Fus-dc-Galais a beaucoup

1., II... .,ti. . ompaynic du Zi* de ligne dé- 
la< i»' >• Kll fort de Hieétr«‘ vient prêter main 
forte ;iux i j' Ot.': de |K>lice. Balonnello 
au ri..i )n, les •-ddals gardent les issues tan- 

que plusii iirs de leurs camarade* arrot>ent 
les fous A 1 iiide de tuyaux de pompes Â in-

- la p<‘ur horrible de la douche

qucs'uns reçoivent des blcK̂ ures, i 8 gra
vité, d’ailleurs.

A six heures un quart, lecalme étaitrétabli 
dan« l'hospii-e. Main quel désordre dans les 
cour* et dans les sallea; tons les objets, effets 
valp>M*lle. tnhf.'s. tuyaux de j>o<‘le, etc., tout 
re qui H pu-tro atteint, était brisé, les mer- 
ceaux épars gisant ;'i terre.

De mémoire d’h mime pareille scène ne 
K’éfait produite à Bicôtre.

Vols dans les tra ins-exp ress  
quelque temps, une enquête était 

nverlt» au suji ‘ ’ ' » •
lire Dijon el_,.. 
les trams express.
Aujourd’hui li l'arrivéo du train de luxe, le 

comiiiiasairo central de Dijon a arrêté le con- 
duolenr sur le quai, 11 appartient à la brigade 
de Lyon. De graves soupçons pèsent sur lui.

l<e chiffre des volt attelat cinquante mille 
fmacs, rien que po>ir les ^}oux.

SAVON POMPAOOUR MAUBEflT
anx Plemra HptUcli^ai

FUNÉRAILLES
r.«»i persomws qui par oubli n’aaraieat pas reçu 
de lettre de faire part de la mort do

Lonlae-Appolllne P E T IT  
VeuTo de M. Alphonse DEUMNOV

dudit en l'édise Saint-Martin, i  Rôubai 
ct auxCO.SVOl et SKRVICK 80SK.NNKÎ S qui
-----* lieu le même iour. à 10 h. Ifi. es l'èfiUi# de

mor, d'ob son corpi sera eonduil au 
idit lieu poor j  Atre inhumé.

L’assemblée A 1a maison mortuaire, pour le 
Convoi A Aoubais.cbei M. le docteur DKLAyNO Y. 
son fliH, rue du Collège. ■». A 8 heuras SM.

U  réunion pour le Convoi A Lys lej-Lannoy, A 
1a JuRlie«>. A 10 h. Ipi.

Des voiture* utatlouoeriHil sur U GraodTtaee 
pour Im personnes qni désireraient accompagner 
lo corps jusqu’A Lyt-lez-Lannoy.

KTAT-cm L DB ROimAIZ

Naisaanest du S7 msi 
ne<^8 Debaota, me de Casarl, M. — Kmèiie 

_evlie|{.T. Hôlol Diou. — Julia Ser\ai«,HAtcl-D"u. 
— Innnno Delvoye, IlAiet-Die». ^Amédée
vier, rue de Ji-mmaneM, 10.» Oeorges Esgermnnt, 
rue dca Longnea-Haies, 17M.— Mann Dumiix, rue 
d'Alger. — Philorai’-uo Decock, rue Fmablin, cour
('.oruil. — JuUflUa Deplochiii i des Lonjrues-

Tarsol. -  Marie
. , ........ . . - ... rie Henneuee, rue
lasiinir Périer. — (iabrielle Ltprôtie, me de Lan

noy, 1̂,
Décés du 37 mai 

UuiKS Florin, 80 ans. nie de ln Concorde. -  
Adèle Deschamps, 80 ans, rue de l'Ilommelet, 61. 
-  Louino Polit. «0 ans. rue du Conége, 23. -  
Louise CarolB, 5 anH, rue Decrèiiie. — Arthar Del- 
m̂-o, a sns. rue Meyerbeer prolongée. — Henri 
Domeets. 47 ana. Ixmlevard (iarabetu. — Jeannette 
Prira, 1 an. rue Sébaatopol. — Antoine Dbellin 7d 
ans. Hospice civil. — UéiesUn Leniaire, ^  ans, 
nu de l'Alma,

Uariages
Entre : Eugèas Hlbon, 9  ans, tue de Cassel, st 

ZMisCaulller. 21 ans. • — -■ •* 
Louis UsiUeau, •'O ana, i 
lon, 34 ans, rae Mila, 12.

.. - .a Chsussée, 8. ~  
e Hilo. 13, et Marie Bil-

l'oumade FÉtaiiie
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LA mm MIONNE
CINQUIÈME PABTIE 

L S  p r b m i b r  m a r i

ta future fortune.
~  Oui, mille tonnerres, buvons, buvooa. 
D'un Hseul ooup, et cumme a'il avait avalé 

do petil lait, Morel vida

Puis, voyant que l’ivrogne n’allait pat tar- 
' dor A tomber comme foudroyé, il l'aida A se 
\ lever, ot- 1« soulenant, U le conduisit prés du

Morel s'abattit comme 
inaw, ua faisant entendre un grognement 
rauq^.

Maintenaat qu’il n'avait plus A a’oecuper 
de ton p*'re, Lueleo te mit A réfléchir.

11 savait où était Mionne ; mais qu'allait-11 
fairef Après oe qu’il venait d’apprendre de 
ton i^re, il ne i»uvait prévenir immédiat 
nent tes amla tans mettre gravement ea 
dMgjrle.)oundel.JfuM»lle.

Ce puits, ce trou profond dans la eave,dont
I la pauvre Mionne éuit mMiaeée. l'épouvaB* 

tait et Iul donnait la chair de ponle. Il con- 
Knlttall asseï le terrible complice de Mme 
Joramie pour être convaincu qu’Ü n'y >vall 
rien d’e»ügérA dant et que lui avait dit ton 
Mre. Il fallait donc renoncer A employer k
lorce pour délivra M»onne.

D'ud autre o6tè, ti «t ti mltérable
■IM fût More), U lul répufBail da H fair« eon 

.  ié«M(iateur. de le livrer A la juttice, ear U 
m  ae pouvait rieo faire coatre M. Jacques at la 
^  Tamii»l, tau »ttalBdre auaai lee deux autree 

eoa»pUeet.
Cap adaat on ne ponvait paalalaaerlCoi ôe 

, f  ntaint de tee ftrooM e»nemU.

folle, folle 
Lucien pleurait et 
■ • ■ ip.douleur 

Mionne folle 
que lt moril

I tordait les maint de

Maiü e'était auesi terrible

fit le malheureux coolinuail à se demat 
en gémissant •

— t̂ ue faire? quo fairel 
Soudain, II bondit sur sea jambes, 

flamme dans le regard, et rait sa main i 
son vêtement aÂn de s’assurerque son i .. 
teau-poignnrd et nn revolver étaient bien à 
ieurpl^ce.

Morel, ivre-mort, ronflait tur ton grabat 
Lucien touffla la bougla, sortit du tai 

dont il forma ln porte, laissant la clef
dant, et descendit l’escalier rapidement. 
cour de ia cité n'était pas encore fermAe : le 
jeune garçon pul ea sortir tranqulllemept-11 
gagna la rue et fut bienb'it dans la ruelle où, 
lanuil, il s’étalt élancé sur les pas de son pére.

Kn moine d’un quiirt d'heure, U arriva de- 
Tant la maison du crime. Que venait-il faire 
lA? Il n’en savait rien. Mais c'est lâ. dans nne 
cave, que Mionne était enfermée ; il to rap
prochait de Mionne.

La auit était déjà avancée, Lucien avait 
entendu sonner une heure i  pluMeur» hotio- 
get. Dans ee quartier perdu de Paris, on ta 
couehe généralement de bonne heure; of) ne 
vovalt i^us de lumière aux fonélres des mai- 
tons; sans doute, let geôliers de Mionne 
étaient coucbéa et dormaient.

Lucien penta qo'il pouvait sans danger p4> 
-ifrer dani ren<‘lo« 
de l’habitation, oe qoll
en plein jonr.

II retrouva faeilement le pattage qu'U 
était fait dansla palittade du terrain ln*

culte dant loqeel 11 entsa d'abord { entnlle, 
ayant «toaladé lea pierrea de la br«clM da 
mar, 11 se trouva dans la propriété du sieur 
FsirfoliUlet.'KaA ecenr batuit ti fort.el II éUit 
telteipMt émotionaé, qu’il tut foroA de t’arr*-

Knfln, ll parvint se remellre. Alors, rérolu

pantÂlon, et hardiment*, avec préoautioa, l'o- 
reüle ouverte, il ntarelva vert la maltQa,dont 
les vĉ ets ètuient hermétiquement fermés, 
aussi bien au rez-de-chaussée qu’à l’étage.

Le slUnoe était profond ; les grillons ev . 
mêmes, troublés duns leurs retraites se tai
saient. La nuit, sans lune, était peu claire; 
du reste le visiteur nocturne était encore pro
tégé par l’ombre des arbres derrière lesquels 
il pouvait te cacher, et par les baqtes herbes 
au milieu desqut-lles il disparaissait.

Sans être inquiété, d'ailleurs, U arriva jus
qu’à la maison; elle était entourée d'une 
espèce de trottoir fait de pavés de grét entre 
lesquels poussaient toutes sortes d'herbes, 
comme duns le jardin. Malgré rela, voulant 
tourner autour ao l'habitation ot pour éviter 
le bruit que tés souliers ^uvaient faire eur 
le |wvé, Lucien s« mil a marcher sur ses 
genoux et tes maint.

— Elle est dam la «ave, pentalt-il.
Rt, eomme une cave a toujoàrü au moins 

une bouche d'air, Lucien, A mesure qu'il 
avançait, cfierchalt an soupirail.

H en reneoDtra un, tout A fail A la base du 
mur, A peiM Itrgs comme la main,

A i>lal ventre comme uu lAtard, l'oreille 
tUT [e trou npir, retenant ta rebpiraUon, U 
écou^. .Sllfncè profond. Il te rei ît ep iiqitf- 
che, toujours rtsant I» tntualUc. Il troura 
une taoonde ouverture de cav«̂  AtiBblaUe A 
la première, devant la malsoo. au baa dee 
quaire marches de piarre i »  la porte d'eatrèa. 
puk nne autre nlut |ûin Î  o^ti 4*.
•VÜUB appasê# \ celui qh-jUtUI (Ujà exploré.

Mak vainement, oo »«e  la pre^re fois.
11 avait mit son oreMk A l'orifice én  toapi- 
raux, e'était toajourt U même mImw de 
puJer#.

Hien qn’tl te tentit fort dAoouragA, U ae 
renoa«a potai à achever autour de laaMitûo, 
U arriva A l’^ l e ;  c’élaM la troialème qa’il

oar te retrouver bientôt à l'endroit d'o4 Ü 
lait parti.
Tout A coup, Adeux mètres devant lui, U 
it une touSe d’herbe éclairée par une lueur 

~*te* semblable A celle que le ver luUant oru- 
jelU autour de lui, ^

Y avaiHl dwsc, en effet, un ou deux vers 
lisanu dant oette touffe d'herbe ? Laden 
approcha.
üjoiel ô bonheur 1 U  lueur t'échappait 

ar un souplraü, U y avait donc U dant cette 
»ve ou caveau, une lumière I 
Comme tout A l'heure, quand 11 avait pén** 

tré dans l enclôt, Lneien sentit la respiration 
'nt manquer et ̂ n cœur battre A s* bnser.

Il était pré# du trou, absolument pareil 4 
ceux qu'il avait vm déjA; cetle fois, non seula- 
menl il pouvait tendre l'oreille, mais eneore 
plonger son regard dans le ctveau. Cependant
Il ne Cherchait pas A éoouur, et, toul trem
blant, il tenait tes yeux fermés, cottime t’U 
eOt peur de regarder.

Quelque chose lui disait que sa tœur de lait

1 regard dant

vur.uur i- jwo »ui uiskii qu0 sa KBur rie lait 
était lA, qu'Ü allait la voir... Mais, hèlast 
dans quel étal? foUe, follel El il avait réel- 
kmenipeur.

C'està un sommeU UenfaUaut et réparateur 
que Mionne avaU snccombé. Quand, A onar 
heuree, elle te réveilla, sa Aèvre s'êtoit entlè 
rement calmée et U ..........‘nt calmée et 11 ne realalt plut rien dtni

«  Ud» pn«,ue <• bouuSS^iV 

«M  IMl, .H. e.
•• • '

Orte», sost MVOM t  iTti^ei cbOMt trielee 
e» dtpnknireimt elle poimlt panier.

a «  Um<« IU twUniil pu 1 J.UHr, lu^ 
mee d« dQul«ur e((l. d e e e ^ ,  m.1.  ,ol. ee- 
penJ.iil 1. . o o lw ^ o t : *  eDe pleunlt el

«iÆ Si.X 'în 'r. t & M

ta décida, enfla, à plonger 
le tous-tol.

Placée comme elle l'était, Uioane, tufatam* 
menl éclairée par la lampe, se trouvait pres
que ea /ace du touplrail.

A la vue de sa sqmv de lait, Lucien éprouva 
ine douleur f^ ^ n t - ,  oomme si une lame 

J ader lu! ctll tnverté le cœur. Cn gémisse
ment de la jeune ûlle arriva à son oreille et 
acheva deMboulererterd^ni tout son être 

U mit ta bouche daat l'«»verture et, douce
ment, mais assez haut pour être entendu :

~  Mionne, Mionne I .ippela-t-il.
La téte «le k  jeune fllle ae redressa tnut- 

«{uement
Etonn^, elle jeta autour d’eUe dea regwdt 

rapHlet. Ihiis elle passa sa main sur son Troat 
......... y«ux, eti>eastnt,saas douU.qu’elk

n loAg 'soupir.était trompée, <!lU poussa 
r,uekn l’Hĵ pela de nouveau:
— Mloivne, Miounet
Cette iüis, la jeune Aile bondit sur ses jam- 

beset t ’tvan\rajusqu'tu milieu du caveau.
~  Oui donc m’appelle? s’écriu-t-alle.

cle*n t*'* ^  ^  :
Laden ! Lucien I Ah mon Dieu 1 
Klle leva les yem •« Til s’aiHter k  i»*» t- j -

1,,, *’taa, qiri lui anpuraisaalt oomme
..tfae de délivrance. Uloaike teadH let 

sienuea.
Aht Lucko, moa fn're, t'4cria-t-elk  ̂ ie 

t'en pria tauve-Moi, aaiive:moi!
HAïas l répondk-tt, je na .le |Mx paa, 

maiateaaot; mais ra*sum-vo«e, Mkane, 
ma soeur cliérk, voa aaûs æ  v w  abandott- 
aent point, nout voot Ureruat det maiat de 
voa ennemis et ttt saroat chAUét coimm lk k  
mértten). ka niaèraUet.

Mloaae, k  a’aé paa beeoia éaiiuaar, !• H «  jmm w oia nt vaaa ave
iBMati’al Mque^Mt étka kl ; aa!^ ak- 
alkt.jetukhewMs, ohl ohl o êT lke  

ireiuideTout avoir rekowvèe .. Viofiai' 
ea-vous ce qu’on m’avait dHt Oue voua 

éUai devenue foüe?
^  Mon cber Luciaa» oa ae fa  pat tiw a^  

ie crok bian avoir AIA folk, a a ^ i  « S »  
c'eet paaitè, autateaaal; k  niaoB M'«al tm-

auaoyea

— M M t a É M M M A j ’

p o « « i o .  d. m. peu«. m

U  n n i*  eût KM kUe nblto.
-  Mionae. n p f»il, n M  eraelh e<MM.

EUe veut Toai tUredUpenilln!, M dfb«friu- 
eer de vous.

~ J « i l f^ * U * n » e i ’a4i4.
— Eh bien, Je vkas de trouver i 

de vous sauver sOreaMnt.
-^ y o a a ,  voyoas, dk.

de voas faire « “«^‘ itaer aar aee <i
a été ééddA que si voas étiex réaîementEfu. 
oa vu » t i»n it da voire cachot p ïîr C S

“  t e ï e ”
— Pat eneore.
Eb bkn, 11 fsQt qtM votre eaaemie ai aa> 

comjJiees, ^  toyea folk. Etre toUa. KioaM

colbpnnd, milaleiiut, Uctea ;

-  iiltut ctU, MlMDe, cu iù Totn « •  u t 
meoiM4e. Je o« mut dm vow du« loaL W

S  f imt tTQVTeit toW piA* de Tou, vom 
perdMl... i t  voue I. riatte, IUmm. el h 
you. M .uppito, Il lu t  .5 ^ ;  
je n d . doiiM... VoM «vei 4U edaMMsaZ*
''.‘ f ' . r *  '“ S* <• f c î * r 5 î »  iiSrAle i  Jouer. N. crmlmei rlM : .)1tt 
bont, 00 Ton ooodalr. I  '- ° - ' t l t l ! i » î «
eUneur« el vow M ni w gT j.,---
eeitT^t... Obi m v m taïquult, voavA
" •  P“  parm IM hëm ; n m
î * " »  H « i » l  trrtv»r. vwM i a lM M k

nu«.)e Ikral ca qot ta veu.
-U h tiaan t, . M«VoUA 

eraia# pfos potr voire vk.
( A m h r t f  -■mifUCHIBOOMi,


